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PRÉFACE



 




Universelles et communes à tous, les superstitions se sont développées au même rythme que la socialisation de l’espèce humaine. Témoin de notre histoire, nos coutumes, nos métamorphoses, elles font partie intégrante de notre culture. Par essence pluridimensionnelles, leurs conséquences positives ou négatives peuvent influencer nos destins et, parfois, dans les cas obsessionnels perturber gravement notre comportement.


Obscures ou superficielles, elles entraînent toutes sortes de pratiques ésotériques pour attirer la bonne fortune ou repousser le mauvais œil. Largement éprouvées par l’imaginaire des poètes et des philosophes de l’Antiquité les superstitions ont permis de maîtriser l’incompréhension des hommes face aux mystères de la vie et aux bouleversements de la nature. Considérées de la fin du Moyen Âge au début du XXe siècle comme une déviation du sentiment religieux fondé sur la crainte et l’ignorance, elles ne font plus partie aujourd’hui que d’un folklore sympathique et intrigant.


 


Pour cet inventaire de nos principaux rituels, souvent curieux, drôles ou phobiques, j’ai fait le choix d’un classement alphabétique afin de le rendre plus clair et surtout plus pratique.


 


Jean-Michel Pedrazzani






ABEILLE



Avant d’avoir été choisie par Napoléon III pour glorifier sa puissance, l’abeille avait d’abord été l’emblème du pouvoir des monarques chaldéens. Vénérée par les Anciens pour ses qualités de travailleuse, d’organisatrice et de dispensatrice du précieux miel, qu’aucun autre produit ne pouvait concurrencer à l’époque, l’abeille devint au fil des siècles l’incarnation de l’intelligence, la poésie et la prospérité. Deux citations, l’une de Démocrite « Les avares subissent le sort des abeilles, ils travaillent comme s’ils devaient vivre éternellement », l’autre de Montesquieu « Ce qui n’est pas utile à l’essaim n’est pas utile à l’abeille », témoignent à quelques siècles d’intervalles de son exemplarité. Donner la mort à cet insecte porte malheur. Qu’il bourdonne dans la maison ou autour d’un membre de la famille annonce un évènement personnel heureux. En revanche, un essaim qui élit domicile devant un toit prédit de prochains embarras. Pour les optimistes, une piqûre d’abeille guérit des douleurs articulaires alors que pour les pessimistes, elle est signe de malchance. Enfin, rêver d’une ruche promet une rentrée d’argent. Symbole napoléonien du grand bijoutier Chaumet, l’abeille à également été choisie par le service joaillerie de la maison Dior. Parmi les diverses enseignes faisant référence à la mouche à miel, citons Abeille Assurance, Abeille, cire à meuble ou encore Abeille Musique.


 


ABLUTIONS



Lorsque Ponce Pilate déclare dans l’Évangile se laver les mains du sort réservé à Jésus lors de son procès, il se libère de sa responsabilité et se déculpabilise du sang versé par le Christ. C’est de là, que provient l’expression « s’en laver les mains ». Au Moyen Âge, faire sa toilette le Vendredi saint préservait de la gale et prendre un bain de pieds à la Saint-Jean était bénéfique pour l’année à venir. Rêver qu’on se douche ou qu’on se lave les mains est signe de contrariété. Si malgré ses ablutions, on se sent encore souillé, c’est signe d’un péril imminent.


 


ABRACADABRA



Cette formule d’origine hébraïque fut utilisée dès le début du Moyen Âge pour offrir à l’homme une protection divine contre les mystères de l’existence. Porté sur soi, ce talisman était censé éloigner les maladies et chasser le mauvais œil. Vénérée par les chrétiens du Proche-Orient, cette formule est encore largement utilisée de nos jours.


 


ABRICOTIER



Symbole de la sexualité féminine l’abricot avait jadis le pouvoir d’éveiller la sensualité. Placé sous la jupe d’une candidate au mariage le fruit était censé attiré la passion de celui sur lequel elle jetait son dévolu. Cette coutume d’origine maghrébine était encore très vivace en Espagne, au début du XXe siècle.


 


ABSINTHE



Réputée pour ses pouvoirs aphrodisiaques « l’herbe verte « est connue depuis l’Antiquité. Âpre au goût, elle était déconseillée aux femmes enceintes mais recommandée aux gladiateurs et aux sportifs. Au Moyen Âge, guérisseurs et sorcières l’utilisaient comme contrepoison ainsi que pour se prémunir contre les piqûres de serpent. À partir de la Renaissance son champ d’action s’intensifia et elle fut indifféremment prescrite contre les fièvres, les embarras gastriques, les maux de tête, les bourdonnements d’oreille, les rages de dents et même la neurasthénie. Plus près de nous, dans le centre de la France, le jus de cette variété d’armoise servait à éloigner les maléfices des nourrissons dont on devait en badigeonner les pieds et les mains pendant toute une semaine. Au XVIIIe siècle sous l’influence d’Allan Kardec, l’absinthe fut largement utilisée sous forme de fumigations pour invoquer les esprits. Dans certaines provinces du Sud-ouest, il était courant de parsemer la couche nuptiale des nouveaux couples avec les tiges de cette plante afin de décupler le plaisir sexuel. Créé en Suisse par le groupe Pernod en 1797, cet alcool connut un succès rapide et sans précédent. Au début du XXe siècle, les ravages qu’il fit auprès de ses consommateurs étaient tels qu’une pétition signée par 400 000 personnes aboutit à son interdiction de vente définitive en 1915. Trois peintres : Édouard Manet, Edgar Degas, Henri de Toulouse-Lautrec produisirent, chacun dans leur style, au moins une œuvre sous le titre évocateur de « Buveur d’absinthe ». Parmi les amateurs les plus célèbres de « l’hydre poison » figuraient des personnalités aussi différentes que Vincent Van Gogh, Paul Verlaine, Edgar Allan Pœ, Alphonse Daudet…


 


ACACIA



Le symbole de l’acacia est d’origine judéo-chrétienne. Selon la Bible, son bois aurait été utilisé pour la construction de l’Arche d’Alliance et ses épines utilisées pour tresser la couronne du Christ. En Inde, il sert pour les feux de crémation et pour l’édification de constructions religieuses. En Alsace-Lorraine, une branche d’acacia protège les habitations contre la foudre. Dans le Cantal, un sachet d’épines glissé sous le coussin du fauteuil du maître de maison aura pour effet de le rendre impuissant. En Bourgogne, ses feuilles séchées et placées sous le lit éloignent les mauvais esprits. Au Moyen-Orient enfin, avoir un morceau d’acacia dans son burnous ou sa djellaba porte chance pendant un voyage.


 


ACCOUCHEMENT



Les mystères qui président à une naissance ont toujours intrigué et inquiété les hommes. Beaucoup d’ignorance, de peur ancestrale et de rites bizarres sont à l’origine des superstitions passées. La plupart consistaient à ouvrir les fenêtres et les portes de la maison, à desserrer les nœuds des cordages ou à dénouer les tresses des chevelures féminines. Dans le nord de la France, on allait même jusqu’à détacher les animaux et, pour se protéger des sorcières, placer sous le lit de la parturiente la hache, l’arc ou l’épée du mari. Chez les Arabes dont les femmes doivent impérieusement se tourner vers La Mecque pour enfanter, la délivrance était accompagnée de puissants « youyous » lancés par les voisines chargées de déchirer en petits morceaux une étoffe ayant appartenu à l’accouchée. En cas de travail laborieux, il était d’usage de faire brûler des cierges bénis au gui l’an neuf. Les sonneries de cloche aux premiers cris du bébé appelaient sur sa tête d’innombrables vertus et une chance permanente. Cracher sur le nourrisson tout juste sorti du ventre de sa mère le protégeait de ses ennemis et devait éloigner les mauvaises influences. Différentes offrandes étaient également censées attirer la prospérité sur le nouveau-né : des sous jetés sous son berceau pour les Corses, du fromage distribué aux miséreux pour les Gascons, du vin offert par les Bourguignons. Dans le nord-est de l’Hexagone, la femme qui accouchait d’un bébé mort-né devait sortir de sa chambre par la fenêtre sous peine d’être condamnée à ne mettre au monde que des enfants non-viables. D’après l’Ancien Testament, l’accouchée est impure pendant quarante jours au cours desquels son mari ne doit pas l’approcher bibliquement. Les relevailles faisaient donc l’objet d’une festive cérémonie en présence du bébé placé au milieu d’une pièce où se réunissaient les invités de la famille. Si, au cours de sa première sortie, la mère rencontrait un homme, son prochain enfant serait un garçon. En revanche, si c’était une femme, elle accoucherait d’une fille. La mort d’une parturiente en couches est généralement perçue comme un signe de malignité par son entourage, exception faite pour les Aztèques qui l’honorent au même titre qu’un guerrier disparu au combat et des Français, qui l’assimilent à l’ange gardien de leur enfant.


 


ACHE



Longtemps considérée comme une panacée, sorte d’aspirine du temps passé, cette plante dont l’espèce la plus connue est le céleri-rave symbolise l’énergie de la jeunesse. Mise dans le cercueil avant la cérémonie funèbre, elle était considérée comme un passeport d’éternelle jouvence pour l’au-delà. Au même titre que le laurier, l’ache servait à dresser des couronnes frontales aux vainqueurs des jeux de l’Antiquité. Cette coutume perdura jusqu’à la fin de la Renaissance où séchée et placée dans une bourse, elle devait apporter force et maîtrise aussi bien aux soldats en campagne qu’aux participants de tournois, duels et autres rencontres sportives.


 


ADIEU



Dire adieu à quelqu’un, au lieu d’au revoir, engendre le risque de ne plus jamais rencontrer cette personne. D’origine orientale, le mot salamalec « Paix sur toi » à donné naissance à l’étiquette, une codification des rituels applicables en présence d’un suzerain puis, en société, aux civilités dont elles sont une déclinaison. Avec le temps, ces salutations, dont le principal intérêt était de policer les communautés furent l’objet de nombreuses superstitions. Si la main tendue indiquait la bienveillance, il était exclu de se serrer les mains au-dessus des clôtures d’un champ ou d’une barrière sous peine d’attirer le mauvais œil. Sous un porche, ce rituel était le présage d’un litige, sous la pleine lune d’une altercation, au-dessus d’une table d’une discorde conjugale. En revanche, quatre personnes qui se tendent la main en même temps, le geste annonce un mariage dans l’année pour l’une d’entre elles. Ferme, une bonne poignée de main est l’indice d’un caractère sans détour alors qu’une molle inspire la méfiance. En Europe, un enfant qui tend la main à un adulte passe pour un malappris mais en Asie, ne pas le faire lui porterait malheur. Il faut aussi savoir que dans de nombreuses régions d’Europe, tendre la main gauche est perçu comme un manque de sincérité. Enfin, les adieux sur scène des chanteurs et comédiens devaient naguère être définitifs. Transgresser cet usage revenait à attirer sur soi la maladie et la désolation. Aujourd’hui, c’est le contraire. Les tournées d’adieux sont considérées comme une preuve de tonicité et de respect envers le public. Maurice Chevalier, Marlene Dietrich, Charles Trenet et Charles Aznavour comptent parmi les artistes dont les adieux s’étendirent sur le plus grand nombre d’années.


 


AGATE



Cette pierre divisée en zones concentriques de colorations diverses fait partie des grigris du monde du spectacle. Portée à l’auriculaire de la main gauche, elle favorise la conclusion d’un contrat. En pendentif, elle éloigne les altérations vocales des chanteurs, en broche, elle prévient les conflits entre partenaires de scène et en chevalière, préserve du trac. Mitty Goldin, l’heureux propriétaire de l’ABC, célèbre music-hall des Grands Boulevards, ne débutait jamais un nouveau spectacle sans serrer dans sa main droite son agate noire pour donner le signal d’ouverture du fameux rideau rouge. En Angleterre, rêver d’agate annonce une bonne nouvelle, en France, un changement de situation, en Italie, la prospérité et dans les pays arabes, la rédemption.


 


ÂGE



Les sept étapes de la vie humaine correspondent astrologiquement à la Lune pour le premier âge, à Mercure pour la petite enfance, à Vénus pour l’adolescence, au Soleil pour la jeunesse, à Mars pour la sexualité, à Jupiter pour l’âge mûr et à Saturne pour la sénescence. Dans l’Antiquité, l’âge n’était indiqué qu’avec circonscription car d’après une tradition, l’évaluation des années vécues obérerait celles qui étaient à venir. Au Moyen Âge, il était recommandé de tricher d’un an ou plus, afin d’éviter de donner des indications aux jeteurs de sort mandaté par un rival ou un ennemi. Au siècle des Lumières, toute personne qui atteignait quarante ans était censée pouvoir atteindre soixante-dix ans. À partir du XVIIIe siècle, le chiffre sept et ses multiples sont investis du pouvoir exorbitant d’influer sur nos destinées. La fameuse interrogation, concernant les sept ans de mariage, en est encore, le plus parfait exemple. Par galanterie et afin de les préserver contre les atteintes de l’âge, il est de tradition de continuer à donner de la mademoiselle aux actrices dont certaines font des carrières exceptionnelles de longévité. Parmi elles, la grande Jeanne Moreau, l’incroyable Danielle Darrieux ou l’inclassable Line Renaud…


 


AGNEAU



L’expression « doux comme un agneau » reste la preuve de l’estime dans laquelle on tient l’adorable petit de la brebis. Triste destinée pourtant, que celle de cet animal, victime sacrificielle aussi bien des chrétiens que des juifs et des musulmans. Symbole d’innocence et d’humilité, l’agneau incarne la victoire de la vie sur la mort. Lorsqu’elle n’est pas religieuse, son immolation protégeait les agriculteurs et les vignerons contre les sortilèges et les navigateurs contre la foudre. Autorisé à pénétrer dans les églises, il portait chance à l’éleveur si le premier-né de l’année était de couleur blanche. À Noël, un agneau immaculé bénit par le prêtre devait protéger la famille contre les mauvais esprits. De nos jours, gravé sur une chevalière, il éloigne le mauvais œil et préserve des aléas professionnels. Quant à l’agnus Dei, ce médaillon de taille variable à l’effigie d’un innocent agneau, dans le temps confectionné avec de la cire d’abeille et le reste d’un cierge brûlé pendant les fêtes pascales, qui a été béni ou non par le pape, il détient toujours le pouvoir religieux d’effacer les péchés véniels et d’augmenter la grâce de ceux qui s’en sont rendu acquéreur.


 


AIGLE



Attribut de Zeus, emblème de César et Napoléon, l’aigle est le roi des oiseaux. Doté par la tradition de pouvoirs exceptionnels, il est le messager d’heureux présages s’il vient à survoler les soldats en marche vers le théâtre des opérations, le laboureur dans son champ ou le vigneron dans sa vigne. Dans l’Antiquité, il était recommandé, aux hommes, de boire son sang pour acquérir du courage, de l’endurance et de la force et aux femmes pour les rendre fécondes. Ce solitaire au regard implacable et à la volonté inflexible devient menaçant pour une personne lorsqu’il tourne plusieurs fois au-dessus de sa tête. Signe de malheur, cette danse, en revanche, apporte chez les Sioux, bonheur et prospérité à la tribu. Considéré comme un fétiche par les Islandais et les Finlandais, l’aigle à été adulé pendant plusieurs millénaires par les Égyptiens dont les grands prêtres adoptèrent l’image pour asseoir leur pouvoir. Symbole, à la fois, de mort et de résurrection, de puissance et de vaillance, cet oiseau-roi à été très recherché par les collectionneurs dès le milieu du XIXe siècle. Abel Gance et Sacha Guitry, tous deux inspirés par l’épopée impériale, possédaient des pièces exceptionnelles qui firent après leur disparition, l’objet d’enchères acharnées de la part des amateurs du monde entier.


 


AIL



Cette plante à l’odeur forte et au goût piquant est parée de nombreux pouvoirs magiques. Elle éloigne les vampires, protège contre les serpents, conjure le mauvais sort, renforce la résistance contre les maladies, fortifie les enfants, préserve de l’ivresse, triomphe des maux de dents, sert d’aphrodisiaque, fait disparaître les verrues, tue le ténia, soigne le cœur et éloigne les oiseaux des arbres fruitiers. Ses multiples utilisations font de l’ail un élément majeur des sciences ésotériques et des superstitions. Aujourd’hui, la médecine n’ignore rien de ses propriétés concernant le système de circulation, l’abaissement du taux de cholestérol, la normalisation de la flore intestine ou la régulation du fonctionnement du foie et du pancréas. Considéré comme la panacée, l’ail utilisé en onguent ou en philtre est toujours employé dans nos contrées pour soulager les douleurs de l’enfantement, les insomnies ou les accès de fièvre. Dans les pays du bassin méditerranéen, cette plante est connue pour éloigner la déveine et repousser les mauvaises pensées. Ainsi, pour se préserver des avances intempestives de leurs partenaires, Greta Garbo et Marlene Dietrich ne manquaient-elles jamais d’en manger, avant de tourner une scène de baiser.


 


AIMANT



La vertu attractive de ce minéral draine depuis l’Antiquité, une charge sentimentalo affective qui sous forme de pentacle ou de talisman était recherchée pour se protéger des suborneurs et de l’infidélité des épouses. Présent sous son toit, l’aimant renforçait également les liens entre les parents et les enfants, les maris et les femmes, les frères et les sœurs. Si l’on ajoute à cela qu’il attire la chance, développe l’intelligence et accroît les capacités sexuelles, on comprendra qu’il faisait l’objet d’un commerce extrêmement fructueux. Utilisé en médecine dès le début du Moyen Âge, il servait de remède anti-douleur contre les menstrues, les coliques, les convulsions et les spasmes vomitifs. Plus près de nous, des médecins aussi célèbres que Laennec, Trousseau ou Charcot continuèrent de s’intéresser à ses propriétés, sans résultat. Toutefois, il est incontestable que des guérisseurs s’en servent aujourd’hui encore, avec succès, contre les brûlures, les piqûres de serpents et certaines blessures faites à l’arme blanche.


 


AIRAIN



Issu du mariage de l’étain, de l’argent et du cuivre, l’airain, ou bronze, est le symbole de la violence et de l’inflexibilité. Universellement utilisé pour la fabrication d’objets du culte, il avait une place de choix dans la maison où il attirait la protection divine. Très sonore, ce métal qui servait à la fois pour la confection des cloches des églises et pour les canons des conflits devait à son ambivalence une matérialité équivoque dont la justification se retrouve dans la légende de La biche au pied d’airain, à la fois légère et alourdie.


 


AIRELLE



Également appelée myrtille, cette cousine de la bruyère affectionne les sols arides des régions montagneuses. Dès les temps les plus anciens, ses habitants avaient remarqué qu’absorbée régulièrement, elle renforçait de beaucoup l’acuité visuelle. De là, se sont répandues ses vertus bénéfiques. Ramassées au printemps, les feuilles d’airelles servaient aussi à faire des fumigations pour éloigner les mauvais esprits et chasser les idées noires. En été, il fallait en recueillir les fruits et les laisser au milieu de la table jusqu’aux premières gelées afin que perdure pendant tout l’hiver l’état de grâce de la maisonnée.


 


AJONC



Cet épineux à fleurs jaunes n’a pas bonne presse auprès des superstitieux de l’Hexagone. En bouquet, fraîchement coupés ses boutons portent malheur à ceux auxquels, ils sont destinés. Séchés et placés sous un lit, ils provoquent la mort. S’ils formaient une haie autour d’un point d’eau, ils rendaient la propriétaire des lieux inféconde et anéantissaient le travail de son mari. Seuls les arbrisseaux en fleurs toute l’année pouvaient se brûler sans danger. Les autres devaient être impérativement coupés pendant la semaine pascale, sous peine de voir la famille ravagée par la maladie avant l’issue de l’année en cours. Enfin, toute utilisation de son bois à la confection d’outils professionnels restait proscrite de peur qu’il ensorcelle la maison. Deux régions, le Quercy et le Périgord, semblaient tout ignorer de ces maléfices. En effet, l’ajonc, au contraire, passait là pour y être doté d’importants pouvoirs bénéfiques.


 


ALBATROS



Incontournable compagnon du marin, cet oiseau palmipède des mers australes à inspiré poètes, peintres, écrivains, cinéastes et musiciens. Il donne notamment son nom au merveilleux poème de Baudelaire et au captivant thriller du réalisateur Jean-Pierre Mocky. Normands et Bretons tiennent l’albatros pour un charmeur capable d’annoncer la tempête s’il se pose longuement dans le sillage de leur bateau ou le beau temps, quand il tournoie au-dessus des mats. En rêver est l’annonce de changements bénéfiques si son vol se déroule sous un ciel dégagé, mais d’ennuis s’il rase la mer dans un ciel menaçant.


 


ALBINOS



Honni ou vénéré suivant les régions du monde, l’albinos à longtemps été regardé comme un être particulier, doté de pouvoirs mystérieux. Cette anomalie congénitale, reconnaissable par une peau tachetée voire totalement décolorée, des cheveux, des cils et une pilosité d’un blanc neigeux, était considérée en Europe comme un opprobre divin et à ce titre, censé porter malheur aux personnes qui les approchaient. En revanche, dans certains pays d’Afrique, l’iris rose de leurs yeux le destinait souvent au rôle de sorcier, avec tous les avantages que confère ce statut dans la tribu. Comme les humains, les animaux frappés d’albinisme sont évités de leurs congénères. Recherchée par les chasseurs, leur rareté en fait l’objet de fructueuses transactions. En dehors de Moby Dick, le cachalot sorti de l’imagination d’Herman Melville, l’histoire mentionne pour la première fois l’arrivée en France d’un éléphant blanc en l’an 800, cadeau d’un ambassadeur asiatique à Charlemagne pour son couronnement. À notre époque, connus de tous par les acquisitions des principaux zoos, les numéros de dressage des cirques et music-halls ou les reportages télévisés, tigres, loups et tout autre animal souffrant d’albinisme bénéficient d’un préjugé favorable qui les protège de l’hostilité de leur entourage naturel ainsi que des exactions de certaines peuplades jusqu’alors sujettes à de malveillantes superstitions.


 


ALCHIMIE



Cette science occulte qui connut un énorme succès du XIIe au XIIIe siècle se caractérise surtout par la recherche d’une panacée capable d’opérer la transmutation des métaux en or. Fervent alchimiste, saint Dominique consacra de longues années à la quête d’un remède universel contre les maladies. Il transmit d’ailleurs sa passion au célèbre savant et alchimiste Albert le Grand qui la communiqua à son tour à saint Thomas d’Aquin. En dehors de Paracelse, père de la médecine hermétique, le plus connu des alchimistes fut sans conteste Nicolas Flamel. Cet écrivain public, époux d’une riche propriétaire foncière, prétendait avoir retrouvé dans le « Livre d’Abraham » la formule permettant de transformer les métaux en or. Grâce à la fortune de son épouse, il se montra d’une grande prodigalité ce qui lui permit de crédibiliser ses prétendus pouvoirs et d’accréditer sa légende. Plus près de nous, au début des années 1970, un manipulateur du nom de Richard Chanfrey connut une éphémère notoriété sous le pseudonyme de comte de Saint-Germain. Il avait, en effet, réussi à changer du plomb en or devant un aréopage de scientifiques présidé par Louis Leprince-Ringuet. Aucune supercherie n’ayant été décelée, il renouvela sa démonstration, avec le même succès, devant les caméras de la télévision. Devenu un personnage très médiatique, il rencontra la chanteuse Dalida et forma avec elle, un couple dont les avatars firent la fortune de la presse people. Peu de temps après leur rupture, le comte finit par avouer que son savoir-faire relevait plus du domaine de la magie que de celui de la pierre philosophale. Oublié de tous, ruiné, il se suicida avec sa dernière compagne, vers le milieu des années 1980. Depuis sa disparition, il est curieux de noter que jamais personne n’a été capable de reproduire cette expérience…


 


ALGUE



Les pouvoirs nutritifs ou médicaux de ce végétal aquatique sans vaisseaux ni racines ne sont plus à démontrer. Dotées de vertus protectrices, les algues recueillies aux grandes marées basses d’équinoxe et mises à sécher sur un dessus de cheminée étaient censées apporter la prospérité sous les toits vendéens et bretons. Dans les départements maritimes du Nord, un lit d’algues passait comme souverain contre les rhumatismes alors que mélangées à la soupe traditionnelle des pêcheurs normands, elles prémunissaient contre les rhumes et les fièvres de la mauvaise saison. Autrefois récoltées pour faciliter les accouchements, elles sont surtout réputées de nos jours pour leurs propriétés aphrodisiaques.


 


ALLIANCE



L’anneau de mariage est crédité d’une importante charge ésotérique. Symbole d’engagement et de fidélité, il demeure indissociable des rites liés à la vie de couple. De tout temps et partout, perdre son alliance est considérée, comme un mauvais présage. Qu’elle se brise, même accidentellement et ce sera la rupture assurée, voire le décès de l’autre conjoint. Il est encore déconseillé aux futurs mariés de passer à leur annulaire respectif la traditionnelle alliance choisie chez le bijoutier sous peine de voir leur union vouée à l’échec. En revanche, après la cérémonie, il convient de ne plus la quitter en signe de fidélité. Rêver d’un anneau nuptial annonce une prochaine naissance. Dans le Berry, les alliances suspendues par quelques cheveux mêlés du père et de la mère d’un nouveau-né devaient servirent à faire sept cercles au-dessus de sa tête pour s’assurer qu’il deviendrait un adulte travailleur, viril et honnête. Dans le Centre de la France, au Moyen Âge, la femme en mal d’enfants devait faire uriner son mari à travers son alliance pour avoir l’espoir de tomber enceinte dans l’année. Comme beaucoup d’acteurs, Pierre Fresnay était très superstitieux. Lors de son mariage avec Yvonne Printemps, il avait fait le serment de ne plus jamais embrasser sur la bouche une partenaire autre que son épouse et de conserver son alliance à la main gauche, quel que soit son rôle. Or, quinze ans plus tard, pour les besoins du scénario d’Henri Decoin « Le grand Balcon » il accepta de déroger à ses habitudes et laissa filmer ses mains vierges de tout ornement. Hasard du destin ou malédiction, toujours est-il que la suite du tournage connut de nombreux ajournements et qu’à sa sortie en salle, le film connut un insuccès total.


 


ALOUETTE



Consacré par nos ancêtres les Gaulois, cet oiseau des champs instaure par sa seule présence une atmosphère de bonheur et de paix. Aussi rapide à s’élever dans le ciel qu’à en descendre comme la foudre, l’alouette évoque l’énergie et la détermination. Sa présence autour de la maison est toujours de bon augure. Présage de prospérité, son chant joyeux ressemble à une action de grâce et elle est très recherchée pour se prémunir contre le mauvais œil. Jadis, Briards et Beaucerons portaient sur eux des pieds d’alouettes pour éloigner leurs ennemis. Dans le Poitou et le Limousin, les habitants confectionnaient un philtre d’amour avec ses deux yeux moulinés dans les légumes de la soupe. Et, moins répugnant et plus positif, les troubadours du Languedoc et du Roussillon soignaient leur voix en absorbant chaque jour deux de ses œufs frais à jeun, avant le lever du soleil.


 


AMANDE



Associée à la vulve, l’amande était le symbole de la virginité. Cette connotation sexuelle lui valut la réputation d’être particulièrement efficace contre les problèmes d’impuissance. Les agriculteurs d’Alsace-Lorraine et de Champagne-Ardenne l’écrasaient en poudre et la mélangeaient au vin pour soigner les varices et les hémorroïdes. Ceux de la Provence et des Alpes l’utilisaient en emplâtre contre les verrues et ceux du Centre les croquaient pour chasser les angoisses et les maux de tête. Dans le reste de la France, ses écales étaient enfouies dans les champs et les vignes afin de les protéger contre les intempéries.


 


AMBRE



Les propriétés magnétiques de cette résine issue de conifères provenant de la mer Baltique étaient connues depuis la fin de l’Antiquité. Une tradition largement répandue autour du bassin méditerranéen voulait que les hommes arborant une amulette d’ambre soient assurés jusqu’à un âge avancé d’une virilité sans faille. Dans les grandes villes, charmeurs et prophètes s’étaient rapidement aperçus des qualités d’aimantation de l’ambre et en firent des talismans censés décharger du stress, absorber la douleur et protéger des maladies tous ceux auxquels ils étaient vendus. Pendant le Moyen Âge, l’ambre était brûlé dans les églises pour chasser les épidémies et favoriser la convalescence des malades. Porté en collier, il protégeait les adultes de toutes les maladies de gorge et calmait les crises d’étouffement et de colère des jeunes enfants. Offert en cadeau, un objet en ambre renforce l’amitié. En rêver présage d’une éminente rentrée d’argent.


 


AMÉTHYSTE



Variété violette du quartz, cette pierre fine a la renommée de préserver contre les méfaits de l’alcoolisme. Portée avec humilité par les évêques, elle leur rappelle avoir à se garder des plaisirs de la chair, des boissons et de la gastronomie. Placée sous l’oreiller, elle augmente la mémoire et améliore les facultés mentales. Portée sur soi, elle apaise les crises de goutte et procure un sommeil réparateur. Perdre une améthyste annonce l’arrivée d’un cycle funeste, aussi bien dans le domaine sentimental que dans celui des affaires. Trouvée, elle est la promesse d’un heureux événement. Tout rêve concernant ce caillou de tempérance amène des changements bénéfiques et l’assurance, à court terme, d’importants succès personnels.


 


AMULETTE



Née dans l’Égypte ancienne, l’amulette était destinée à sauvegarder l’immortalité du trépassé. Par extension, elle fut employée à préserver les vivants de tous les maux et toutes les contrariétés de la vie. En principe d’origine végétale, cet objet aux vertus protectrices universelles se porte sur soi et revêt les formes les plus diverses. Suivant les lieux et les civilisations l’amulette a pour base des ingrédients aussi différents qu’un trèfle à quatre feuilles, une dent de requin, une corne de bœuf, une pierre, une fleur séchée, un coquillage, etc. Auxquels s’ajoutent diverses compositions laissées à la discrétion de celui qui la fabrique.


 


ÂNE



Quelle étrange destinée que celle de ce cousin mal-aimé du cheval. Réputé depuis la nuit des temps pour être le plus stupide et le plus entêté des animaux, l’âne est pourtant paisible, affectueux et fidèle. C’est lui qui réchauffa de son haleine l’enfant Jésus, ce dont personne ne semble se souvenir… En dehors de la Chine où il sert de monture sacrée aux dieux immortels, il est voué aux gémonies par tous les autres pays du monde. Symbole phallique, il était chargé de transporter les coupables d’adultère jetés en pâture à l’opprobre des passants. La même indignité était réservée aux maris dont les femmes se montraient trop ostensiblement libérées. En France, marcher au crépuscule dans du crottin d’âne est un présage d’infidélité s’il s’agit du pied droit, et de mort si c’est du gauche. Souvent diabolisé, le Cadichon de notre enfance est utilisé dans l’élaboration de différents philtres aphrodisiaques et remèdes contre les douleurs intestinales. Dans le premier cas, il faut couper les poils de ses testicules, concasser l’un de ses sabots et mélanger le tout dans du vin et sa salive. Dans le second, il est d’abord nécessaire de lui couper les oreilles et de les poser à l’intérieur de son fer droit sur le ventre du malade. Impossible d’évoquer l’âne sans parler de son fameux bonnet. Pour avoir critiqué à tort le succès d’Apollon sur son concurrent Pan, Midas se vit attribuer des oreilles d’âne par l’offensé. Pour les cacher, il se résigna donc à porter un ridicule couvre-chef qui lui valut les railleries de tout son entourage. Depuis, parents et enseignants prirent l’habitude d’infliger aux enfants indisciplinés ou aux mauvais élèves le port d’un bonnet d’âne, coutume qui perdura jusqu’au milieu du XXe siècle.


 


ANGUILLE



Symbole de l’équivoque, ce poisson qui naît dans la mer des Sargasses mais qui vit dans les cours d’eau est estimé à la fois par les buveurs, les amateurs de plaisirs sexuels, les gastronomes et les guérisseurs. En effet, placée dans une carafe d’alcool, l’anguille préserve de l’ivresse tout comme elle excite les hommes et les femmes qui ne cachent même plus leur désir. En cuisine, sa chair délicate fait l’objet de nombreuses préparations culinaires appréciées de tous les gourmets. Déjà chez les Anciens, son cœur mangé cru par les prophètes était censé servir de support à leurs voyances pour découvrir ainsi, s’il y avait ou non « anguille sous roche ». En pharmacologie, sa peau fraîchement dépiautée, appliquée sur une foulure ou un rhumatisme était toute-puissante contre la douleur. Sa chair posée contre une petite plaie avait des vertus cicatrisantes hors pair et son foie séché et réduit en poudre n’avait pas son pareil pour guérir les neurasthéniques. Enfin, placée au-dessus de la porte d’entrée, l’anguille racornie servait, surtout, en Gironde et en Aquitaine, de protection et de repoussoir contre les voleurs.
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